
guerre terrible à supporter et lors
qu'il lui faudrait une main vigou
reuse et ferme pour la tirer des 
impasses de toutes sortes où on l’a 
fourvoyée. C’est triste à constater ; 
mais, les évènements sont là qui 
l’attestent.

Ces braves républicains, d’ail
leurs, qui n’ont plus même assez 
d’audace pour revendiquer la pa 
ternité de leurs œ ivres, savent en
core faire quelque chose ; ils écri- 
venl à la tête de ce qu’ils appellent 
leur programme : Expulsion finale 
des princes de la famille d’Orléans.

Pauvre France !

Cette distinction était bien méri- 
tée;et elle[devra encouragé M.Fabre 
dans l’œuvre si importante qu'il a 
entreprise œuvre qui consisted fai
re connaître davantage le Canada et 
particulièrement la province de 
Québec, dans notre ancienne mère 
patrie.

LE CANADA capitaine Crozier a placé ses hom 
mes eu ligne et que dans l’excita 
lion, les Métis, qui ne sont pas dis
ciplinés, ont tiré et ont alors adopté 
leur vieille façon de faire la guerre 
en tirailleurs.

Le rédacteur—Croyez vous que 
les sauvages aideront aux insurgés ?

Mgr—,1e ne sais. Si le gouver
nement agit promptement et avec 
détermination, et envoie des trou 
pes, les sauvages resteront tran
quilles, mais si les Métis rempor
tent quelques victoires, les Peaux 
Rouges feront tout en leur pouvoir 
pour se joindre aux Métis. Cela est 
seulement mon impression per 
sounelle. Si on agit promptement, 
j’ai l’espoir que lus sauvages reste
ront tranquilles.

Mgr parla ensuite des terribles 
consequences qu’aurait un soulè
vement général des sauvages, car 
ils sont au nombre de 5 à 6,000 au 
Nord-Ouest.

Le rédacteur—A combien, Mgr, 
estimez-vous le nombre des Métis 
révoltés ?

Mgr—A environ 500, répartis en 
quatre cantonnements : Saint-Lau
rent, Lac aux Canards, Batoches 
et Langevin. Quelques uns d’entre 
eux sont bien armés et sont d’ex
cellents tireurs La moitié environ 
est venue de l’ouest du Manitoba 
et ils demandent leurs terres en 
disant que si les étrangers établis 
sur les terres obtiennent un second 
homestead on doit accorder aux 
sauvages le même privilège.

l's ont ausA demandé une indem 
nité pour Riel pour avoir été banni 
par le gouvernement du Canada, 
et Mgr énuméra aussi les autres 
demandes.

En terminant, Mgr Taché expri 
ma que c’est avec le plus vif regret 
qu’il voit la tournure actuelle des 
affaires au Nord-Ouest.

JEN. L’Argyle House
NIJiHRROS 66 et 68, RUE SPARKSfunèbre* Ottawa et Hull, 7 Avril 188*[1
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■m.Parlant des troubles du Nord- 
Ouest, au cours d’un sermon pro 
noncé dans la cathédrale de Saint- 
Boni face, Mgr. Taché a déclaré ré
cemment que, tout en n’ayant pas 
d’informations authentiques à 1 ur 
sujet, il est d’opinion qu’ils sont 
très-sérieux et susceptibles d’entrai 
ner de graves conséquences. H a 
en même temps invité les fidèles à 
demeurer paisibles et à ne pas 
prendre part au mouvement; puis, 
faisant allusion aux victimes du 
dernier engagement, Sa Grandeur 
a ajouté qu’il faut prier Dieu de ré 
tablir la paix dans le monde, et 
particulièrement au Nord-Ouest.

Naturellement, l’éminent arche
vêque de Saint Boniface n«- pouvait 
rester exempt, sous les circonstan
ces, de la visite des journalistes. 
Un rédacteur du Times s’est, en 
effet, rendu au palais archiépisco
pal, et dans une entrevue que le 
bienveillant prélat lui a accordée 
avec beaucoup de courtoisie, il a 
obtenu des renseignements forts 
intéressants que nous croyons de
voir reproduire dans l’inlérêt de 
nos lecteurs.

Voici :
Le rédacteur—On dit, Monsei

gneur, que vous écrit à Riel, der
nièrement, une lettre, dans laquel
le vous lui conseilliez de repasspr 
la frontière et que Riel vous a fait 
une réponse impudente.

Monseigneur—Non, c’est faux. 
Riel m’avait écrit, quand il est ar
rivé la première fois, à Saint-Lau
rent, venant du Montana, en octo 
bre dernier, disant qu’il avait seu
lement conseillé à ses compatriotes 
de réclamer leurs droits, mais qu’il 
n’avait point l’intention de créer 
des troubles, le seul obje qu’il 
avait en vue était de rendre service 
à ses amis. Je lui écrivais alors 
lui déclarant que la seule manière 
d’obtenir satisfaction était d’em
ployer les moyens constitutionnels 
et de feue les représentations né 
cissaires d’une f.çou convenable 
aux autorités compétentes. Je ne 
reçus point de réponse à cette lettre.

Le rédacteur—Est-ce que les 
Métis ont des communications avec 
Riel?

Monseigneur—Je suis sûr qu’ils 
n’en ont pas. Ainsi, Mme Riel, la 
mère de Louis, a envoyé, hier, son 
jeune fils me demander des nou
vel!, s des troubles. Elle ne sa't 
rien du tout des agissements de 
son fils. J’ai reçu un télégramme 
de Toronto me demandant s'il est 
vrai que tous les Métis de la rivière 
Rouge ont pris les armes. J’ai 
répondu de suit'que rien n’était 
vrai dans ce rapport et qu’il n’y a 
aucune appréhension de révolte.

Le rédacteur—Est-il vrai que 
l'on a nommé récemmen. une com
mission qui va commencer ses 
travaux de suite î Peusez vous que 
cette commission puisse faire quel
que chose.

Mgr—Il est trop tard. Trop tard.
Le rédacteur—Si vous, Monsei

gneur, étiez choisi, ainsi que le 
Père Lacombe 
saires, pourriez-vous faire quelque 
chose î

Mgr—Non, maintenant il est 
trop tard. Les révoltés sont hors 
de notre contrôle. Naturellement, 
les Métis ne sont pas sanguinaires, 
mais quand ils sont excites ils sont 
incontrôlables.

Le rédacteur—Que pensez-vous 
du rapport disant que les 
Métis ont tiré sur les troupes quoi
que le drapeau parlementaire fut 
déployé ?

Mgr—Je crois qu’il y a eu mé
prise. Mon impression est que le

LES FAITS DU JOUR
Nous sommes à mettre en place notre assortiment de Marchan

dises de printemps achetées en France, en Angletene et 
aux Etats-Unis.

«fl». On Hfolllolto uno visite.

Merci à notre confrère de TSten- 
dard pour le gracieux envoi d’un 
exemplaire de son dernier feuille
ton, “ Le chien d’or."

4icc
La nomination des candidats a 

eu lieu hier dans le comté de Lé
vis M. Beileau s.' présente comme 
conservateur, et M. le Dr Guay 
brigue les suffrages en faveur du 
parti libéral.

C'est avec peine que nous avons 
appris la mort de madame l’hono 
rablejuge Alleyn, née Catherine 
de Léry I Elle est décédée à Qué
bec, jeudi matiu, d’une inflamma
tion de poumons.

D’après les rapports officiels, 
l'effectif de l’armée russe en acti
vité de service était, au commen 
cement de l’anuée, de 662,449 
hommes sans compter les Cosaques.

Le nombre des official's est de 
30,880.

Nous avons reçu la dernière 
livraison des Nouvelles Soirées Ca
nadiennes. En voici le sommaire :

10 L’Ours de la Côte Nord. H. 
de Puyjalon ; 2o Attaque d’Ours 
(gravure), H. de Puyjalon ; 3o Le 
Sacré-Cœur (poésie), P. J. O. Chau
veau ; 4o Le Mont Cassin, Viator ; 
5o Les Orgues de Barbarie, A. Lusi
gnan ; 6o L’Angeius, P. J. U. Beau- 
dry ; 7o Volupté (poésie), A. B. 
Routhier.

Parmi les hommes du 9e batail
lon, dont nous signalions le pas
sage à Ottawa, samedi, il y en a 
un bon nombre qui ont déjà servi 
dans le Nord-Ouest.

Coïncidence assez singulière : le 
colonel Guillaume Amyot, qui 
commande aujourd’hui le 9e, est le 
frère du lieutenant-colonel Amyot, 
qui a fait la campagne de 1870 sous 
le général Wolseley.

Nous avons reçu le premier nu
méro du Manitoba and North- 
West Monthly, revue hebdomadaire 
qui vient d’être fondée à Winui- 
peg, dans le but d’aider à la colo
nisation du Nord-Oest canadien, 
de faire mieux connaître et appré 
cier les richesses et les ressources 
des vastes territoires de cette par
tie de la Puissance.

La nouvelle publication parait 
par livraisons de 28 pages et est 
bien faite. L’abonnement n’estque 
d’une piastre par année, et l’œuvre 
mérite l’encouragement de quicon
que désire l’agrandissement du 
pays.

11 parait que la charge de for
mer un cabinet n’est pas, aujour
d’hui, une sinécure, dans notre 
ancienne mère-patrie.

Après M. de Freycinet, en effet, 
qui a complètement échoué dans 
cette tentative, MM. Brisaon et 
Constant ont décliné à tour de rôle, 
avec beaucoup de prudence, l’offre 
de la présidence du Conseil que 
leur a faite M. Grévy.

Ainsi, sous l’ère républicaine, la 
France vogue sans gouvernement, 
quand elle a sur les bras une
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Un FORGERON reuommandt: désire 
avoir uoe situation permanente.

S’adre ser à
EUGENE BBLMWLEUR, 

Hull,
Près de l’hôtel Navion, rue Wellington. 

18 mars 1885—4f ‘i p e

l - M. Hector Fabre, l’agent du Ca
nada à Paris, a entrepris, depuis 
quelque temps, une œuvre essen
tiellement patriotique. Allant de 
ville en ville, de province en pro
vince, il donne des conférences au 
public français sur notre pays, ses 
coutumes e t ses richesses ; il in
duit ainsi Immigration à venir se 
fixer parmi nous au lieu de se di
riger vers les Etats-Unis.

La conduite de M. Fabre méri
tait des éloges qui ne lui ont 
pas manqué. La presse canadien
ne a signalé en termes Batteurs le 
zèle qu’il déploie dans l’accomplis
sement de sa mission. De leur 
côté, les journaux français, sans 
distinction de nuances politiques, 
ont étéunanimeà proclamerle talent 
littéraire et oratoire de noire com
patriote et l’efficacité de ses tra
vaux.

Il restait en lore cependant un 
témoignage à venir, ceiui du gou
vernement canadien au service 
duquel M. Fabre se dépense avec 
tant de générosité et dont il sert 
si utileement les -intérêts ; or ce té
moignage existe, aujourd’hui. Le 
gouvernement a, en effet, envoyé 
récemment à son agent à Paris, une 
superbe médaille et la lettresui 
vante que nous sommes heureux 
de reproduire :
“ Monsieur,

J’ai l’honneur de vous faire sa
voir qu’il a plu à Son Excellence le 
Gouverneur-Général en Conseil 
d’ordonner qu’une reproduction de 
la Médaille frappée il y a quelques 
années en commémoration de la 
Confédération des Colonies de l’A
mérique britannique du Nord, 
vous soit envoyée, en vous priant 
de l’accepter en témoignage des 
nombreux services que vous avez 
rendus à la Puissance.

“ J’ai l'honneur d’être, etc.,
“ J. À. Chapleau,
-1 Secrétaire d’Etat. ”
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au soussigné, et portant la suscription 
“ Soumission pour bois de ch ullage, ” 
seront reçues à ce bureau Jusqu’à LUNDI, 
le 13 avril p-ochsin, pour la fourniture de 
bois de chauffage à l’usage des édifices 
publics d'Ottawa, en conmrmitt du dév 
qui pourra être consulté à ce bureau, où 
des formules de soumission pourront aussi 
être obtenues.

Aucune soumission ne sera prise en con- 
sidt ration s. elle n’est faite strictement 
confoime aux formules imprimée?, et dans 
le cas de Sociétés, si les soumissionnaires 
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signatures de deux personnes so'vablea, 
résidant au Canada, et co sentant à se 
porter garants pour la fidèle exécution du 
contrat, et devra de plus être accompagnée 
rV n chèque d; banque accepté pour la 
somme de cinq cents piastres fait payable 
à l’ordre du Ministre dts travaux publics, à

Le Ministère ne s'engage à accepter ni la 
ni aucune des soumissions.
Par ordre.

A. GOBEIL,
Secréta ire.

Ministère des Travaux Publics, >
Ottawa, 26 Mars 1886 f
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